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Chers et chères Partenaires,

L’année 2025 s ’ inscrit  dans une 
phase de consolidation de notre 
institution. La fondation poursuit 
sa mission d’accueil de femmes, 
souvent accompagnées de leurs 
enfants, confrontées à des situa-
tions de violence ou de traite des 
êtres humains. Nous leur offrons 
un accompagnement de qualité 
au sein d’un environnement sécu-
risé et bienveillant.

En 2025, ce sont 158 femmes et 
enfants qui ont pu bénéficier de 
l’accueil de notre fondation.

Je tiens à remercier tout particu-
lièrement la République et canton 
de Genève, la Ville de Genève, ainsi 
que tous les donateurs et donatrices, 
qui nous permettent d’assurer un 
financement si déterminant pour 
le fonctionnement et le dévelop-
pement de la fondation. J’exprime 
ma gratitude envers les membres 
du Conseil pour leur implication 
totale : grâce à la qualité de leurs 
interventions , la fondation peut 
s’appuyer sur des expertises et com-
pétences fortes. Je souhaite égale-
ment exprimer mes remerciements 
à la direction et aux 43 collabora-
teurs et collaboratrices pour leur 

engagement, qui nous permet de 
remplir notre mission avec rigueur et 
dans un esprit constructif.

Motivée par le bien-fondé de sa 
mission, la Fondation Au Cœur des 
Grottes envisage l’avenir avec des 
projets innovants pour renforcer 
son rôle d’accueil et d’accompa-
gnement incontournable pour les 
femmes victimes de violences et 
leurs enfants, toujours plus nom-
breux à Genève.

Avec mes cordiales salutations,

Antoine de Raemy
Président 

Fondation Au Cœur des Grottes
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Mot du comité de gestion
ÊTRE PRÉSENTES NE SE DÉCRÈTE PAS
Cela se vérifie dans des moments 
très concrets : accueillir dans l ’ur-
gence, accompagner les premiers 
jours où tout est encore fragile, être 
là également la nuit lorsque les 
angoisses empêchent de dormir et 
que les repères vacillent.

C e r t a i n e s  é v o l u t i o n s  n e  s e 
mesurent pas en chi f f res .  El les 
prennent forme dans des moments 
discrets, mais déterminants.

En 2025, le foyer a poursuivi ses 
ajustements pour répondre à ces 
réalités complexes et encore trop 

méconnues .  L’enjeu n ’était  pas 
d ’ajouter,  mais de renforcer ce 
qui  fonde l ’accompagnement : 
une présence cont inue ,  cohé-
rente, capable de soutenir à la fois 
chaque situation individuelle et 
l’équilibre du collectif.

Cet te présence repose sur une 
o rg a n i s a t i o n  r i g o u re u s e ,  u n e 
coordination constante entre les 
équipes et une capacité à com-
prendre des s ituations souvent 
complexes pour y répondre de 
manière adaptée. El le impl ique 
aussi de tenir un cadre, parfois de 
poser des limites, tout en restant 

attentif à ce que vivent les femmes 
et les enfants accueillis.

E l l e  s u p p o s e  é g a l e m e n t  u n e 
approche professionnelle réflexive 
et une mesure d’impact adéquate. 
Le contrat de prestations conclu 
avec le canton de Genève apporte 
à cet égard une assise essentielle. Il 
reconnaît l’engagement des équipes, 
sécurise le fonctionnement du dispo-
sitif et soutient son déploiement face 
à la complexité des situations.

Le rôle du comité de gestion s’ins-
crit dans cette exigence. Il s’agit de 
garantir que les conditions soient 

réunies pour que cette présence 
soit possible : des équipes soute-
nues, des cadres clairs, une orga-
nisation capable d ’absorber la 
densité des situations.

Nous souhaitons saluer l ’engage-
ment et le professionnalisme des 
équipes , qui rendent cette pré-
sence concrète et adaptée, jour 
après jour. Leur travai l ,  souvent 
invisible, se mesure dans ce qui 
devient possible pour les femmes 
et les enfants : se sentir progressi-
vement en sécurité, sortir du cycle 
des v io lences et commencer à 
se reconstruire.

Laurence Froidevaux 
Adjointe de direction

Joana Herrmann 
Psychologue responsable

Melinda Alessi 
Responsable des  

services de supports
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L’année 2025 marque une étape 
de consolidation pour le Cœur 
des Grottes. Après plusieurs 
années de transformation, 
l’institution entre dans une 
phase de maturation : affiner 
son expertise, stabiliser son 
organisation et renforcer ses 
repères pour répondre à des 
situations humaines toujours 
plus complexes.

Retour sur 
l’année 2025, 
en quelques 
lignes

UNE PRESSION CONSTANTE
Le foyer a fonctionné en continu 
à p le ine capaci té .  Der r iè re ce 
niveau de soll icitation, i l y a des 
parcours marqués par des vio-
lences prolongées et des fragi-
l i tés mult ip les .  Chaque arr ivée 
nécessite de poser rapidement 
des repères . La préparation des 
sorties demeure un enjeu central, 
nécessitant un travail attentif pour 
prévenir les ruptures et les risques 
de revictimisation.

Dans ce contex te de for te ten-
sion sur les places disponibles à 
Genève, l’enjeu a consisté à ajuster 
plus finement les modalités d’ac-
compagnement, afin de renforcer 
la continuité des parcours et de 
mieux soutenir les étapes de sortie 
du foyer, qui restent particulière-
ment sensibles.

RENFORCER LA PRÉSENCE
L’évolution la plus marquante tient 
au renforcement de la présence 
professionnelle dans les temps les 
plus sensibles de la vie du foyer. 
Désormais, le pôle hébergement 
assure une présence et une coor-
dination sept jours sur sept . Les 
horaires des équipes socio-éduca-
tives ont été revus afin que les soi-
rées et les week-ends soient portés 
par des professionnelles et profes-
sionnels formés. La nuit, une pré-
sence infirmière vient soutenir les 
femmes dans les moments où les 
angoisses, les troubles du sommeil 
ou les manifestations somatiques 
peuvent s’intensifier.

Ce changement marque un ren-
forcement qual i tat i f  :  une pré-
sence plus continue, plus qualifiée 
et mieux ajustée aux besoins réels. 

Plus par t icu l ièrement dans les 
temps l ibres où les vulnérabi l i-
tés du quotidien apparaissent le 
plus nettement , où des tensions 
peuvent émerger, où les enfants 
sont davantage présents.

CLARIFIER LE CADRE ET 
STRUCTURER L’APPROCHE 
CLINIQUE
L’année a également permis de 
clarifier certains repères de fonc-
tionnement . L’élaboration d ’une 
grille de classification des trans-
gressions des l imites contr ibue 
à soutenir des réponses adap-
tées ,  cohérentes et  par tagées 
face aux s i tuations de tension . 
Dans un grand foyer accueil lant 
des femmes et des enfants mar-
qués par des vécus de violence, la 
lisibilité du cadre est essentielle : 

elle protège, soutient les équipes 
et réduit le risque de décisions per-
çues comme arbitraires.

Ces évolutions s ’ inscrivent dans 
une d y n amiqu e p l us  l a rg e .  Le 
m o d è l e  S S D  —  S é c u r i s a t i o n , 
Stabilisation, Développement du 
pouvoir d’agir, continue de structu-
rer la manière de penser l’accom-
pagnement. Son appropriation se 
poursuit progressivement, soute-
nue cette année par des outils, des 
ajustements organisationnels et 
une fonction nouvelle, celle d’infir-
mière spécialiste clinique, chargée 
notamment d ’aider les équipes 
à traduire plus concrètement les 
repères du modèle dans leurs pra-
tiques quotidiennes.

Enfin, 2025 a été la première année 
complète du contrat de prestations 

entre la fondation et le canton de 
Genève. Ce cadre reconnaî t et 
stabilise un partenariat déjà bien 
ancré. Il clarifie les attentes, les res-
ponsabilités et les moyens alloués 
à l ’accompagnement ,  renforce 
l ’assise du foyer et sa capacité 
d’anticipation.

Au-delà des outils et de l’organisa-
tion, c’est bien le fonctionnement 
du foyer qui s ’est transformé de 
manière tangible. La dynamique 
engagée en 2024 entre dans une 
phase de mise en œuvre, où les 
repères posés commencent  à 
structurer plus finement les pra-
t iques d ’accompagnement au 
quotidien. Pour les femmes et les 
enfants ,  ce la se traduit  par un 
accompagnement plus structuré et 
plus attentif aux moments de fra-
gilité, sans en réduire la complexité.

76



Être une organisation sensible aux traumas, 
c’est faire un choix exigeant : celui d’aligner 
les connaissances, les pratiques, les rôles 
et l’organisation autour de la réalité des 
personnes accompagnées. 

Le Cœur des Grottes, 
une organisation 
sensible aux traumas

Les femmes et les enfants accueil-
lis ont, pour la plupart, été exposés 
à des violences prolongées. Ces 
expériences laissent des traces 
durables, qui influencent la manière 
de percevoir le danger, d’entrer en 
relation, de faire confiance, de se 
concentrer ou de prendre des déci-
sions. Les manifestations observées 
— hypervigilance, évitement, désor-
ganisation émotionnelle, fatigue 
extrême, dif ficultés à se projeter 
— ne peuvent être comprises indé-
pendamment de ce vécu.

Dans ce contexte, accompagner 
suppose de déplacer le regard. 
Au-delà du travail de soutien aux 
démarches à in it ier ou à pour-
suivre, il s’agit de comprendre ce 
qui se joue pour la personne, ici 
et maintenant, à la lumière de son 
histoire. Cette lecture demande 
une analyse des situations f ine 
et partagée par l ’ensemble des 

équipes, soutenue par un travail 
clinique continu.

Le modèle SSD — Sécurisation, 
Stabilisation, Développement du 
pouvoir d’agir — constitue le cadre 
structurant de cette approche. I l 
permet de situer les priorités de 
l ’accompagnement ,  d ’ar t iculer 
les temporalités, et de donner une 
direction commune aux équipes. 
Sécuriser, c’est garantir un environ-
nement suffisamment stable pour 
que le lien puisse se créer. Stabiliser, 
c’est accompagner les effets du 
trauma et a ider la personne à 
retrouver des repères. Développer 
le pouvoir d’agir, c’est soutenir pro-
gressivement la capacité de choix, 
d’initiative et de projection.

Ce cadre ne devient opérant que 
s’il peut être traduit dans le quo-
t i d i e n .  C ’e s t  p ré c i s é m e nt  l ’u n 
des enjeux de la mise en œuvre 

du modèle :  fa i re en sor te que 
cet te compréhens ion ne reste 
pas théorique, mais qu’elle s ’ in-
c a r n e p l u s  f i n e m e nt  d a n s  l e s 
p r a t i q u e s  d e  l ’e n s e m b l e  d e s 
équipes professionnelles.

La création de la fonction d’infirmière 
spécialiste clinique s’inscrit dans 
cette logique. Sa mission est d’ac-
compagner les équipes à faire le lien 
entre les repères cliniques du trauma 
complexe et les situations concrètes 
du foyer. Elle soutient ainsi l’appro-
priation du modèle SSD, participe à 
la structuration des outils, accom-
pagne les régulations et renforce la 
cohérence entre lecture clinique et 
accompagnement éducatif. 

Cette cohérence permet, progressi-
vement, de rendre l’accompagne-
ment plus juste, plus lisible et plus 
soutenant tant pour les femmes 
que pour leurs enfants.
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Le modèle SSD,  
un accompagnement 
vers l’autonomie

UN CHEMIN DE LA SÉCURISATION 
VERS L’AUTONOMIE
Le modèle SSD – Sécurisat ion , 
Stabilisation et Développement 
d u  p o u v o i r  d ’ a g i r ,  e s t  u n e 
ap p ro che s p é c ia l i sé e e n psy-
chotraumatologie et développée 
à partir de l ’expertise approfon-
d i e  d e  l a  F o n d a t i o n  Au  C œ u r 
des Grottes.

I l permet aux femmes hébergées 
de passer d ’un état de survie à 
une réappropriation de leur projet 
de vie.

Stabilisation physique
Activités ciblées pour renouer 
avec ses ressentis corporels et 
apaiser le corps

Stabilisation psychique
Partage d’outils de gestion des 
symptômes, psychoéducation, 
pour apaiser l’intériorité

Stabilisation 
administrative
Soutien dans l’organisation et 
la planification des démarches 
pour atténuer l’anxiété liée

Initier le processus 
d’autonomisation
Reprise en main de la gestion 
du quotidien dans sa totalité

Renforcer les ressources
Appui sur les forces internes  
et externes

Préparer la sortie du foyer
Accompagnement vers le 
logement, l’emploi  
et prévention de  
la revictimisation

VERS  
L’AUTONOMIE

Construire son  
projet de vie

2. STABILISATION 
(4 à 12 mois)

3. DÉVELOPPEMENT  
DU POUVOIR D’AGIR 
(5 à 18 mois)

1. SÉCURISATION 
(1 à 3 mois)

Mettre en sécurité
Évaluation des risques 
et mise en place 
d’aménagements 
protecteurs

Répondre aux besoins 
fondamentaux
De santé, d’hygiène, 
d’alimentation et de 
soutien juridique

Sécuriser le lien
Pour restaurer 
la confiance

Si elles traversent l’ensemble de ces phases, les femmes accompagnées ont 
besoin d’un temps adapté à leur vécu pour passer de l’une à l’autre. 1110



FOCUS SANTÉ

Prendre en 
compte les effets 
du trauma
La santé physique et psychique 
comme composante centrale 
de la stabilisation et de 
l’accompagnement.

DES MANIFESTATIONS QUI 
PERSISTENT APRÈS LA MISE À L’ABRI
Les femmes accueill ies au Cœur 
des Grottes présentent fréquem-
ment des atteintes somatiques et 
psychiques importantes : troubles 
du sommeil, crises d’angoisse, dou-
leurs chroniques, états de dissocia-
tion, épuisement prolongé. Inscrites 
dans des parcours marqués par 
des violences répétées, ces mani-
festations ne disparaissent pas 
avec la mise à l ’abri et peuvent , 
au contraire, devenir plus visibles 
lorsque la sécurité s’installe.

Dans ce contex te ,  la santé fa i t 
pleinement partie de l ’accompa-
gnement et est prise en compte à 
chaque étape du modèle SSD.

RENFORCER LA PRÉSENCE DANS 
LES MOMENTS SENSIBLES
Les évolutions engagées en 2025 
renforcent cette approche. La pré-
sence d’une équipe infirmière de 
nuit permet d’apporter un soutien 
adapté lors des moments où les vul-
nérabilités s’expriment le plus forte-
ment. Leur intervention s’inscrit dans 
une logique de présence et de sou-
tien, sans visées de soins techniques, 
ni de médicalisation du foyer.

UN APPUI CLINIQUE POUR LES ÉQUIPES
Par ailleurs, la création d’une fonction 
d’infirmière spécialiste clinique vient 
soutenir les équipes dans une autre 
temporalité. Transversale, elle contri-
bue à la lecture des situations, à la 
structuration des outils et à l’appro-
priation du modèle SSD, tout en faci-
litant les liens entre repères cliniques 
et accompagnement éducatif.

PRÉVENIR ET SOUTENIR 
DANS LA DURÉE
Ce t rava i l  se pro longe égale -
ment dans des actions de pré-
vention, notamment à travers des 
ate l iers santé bimensuels .  Ces 
espaces abordent des théma-
tiques concrètes — prévention des 
maladies saisonnières , sécurité 
domestique, alimentation — tout 
en facil itant l ’échange entre les 
femmes. Ils favorisent les échanges 
autour de thématiques concrètes et 
soutiennent la capacité des femmes 
à prendre soin d’elles-mêmes et de 
leurs enfants.

Ainsi , la santé constitue un levier 
essentiel de la stabilisation, parti-
cipant à une évolution plus large 
du modèle d’accompagnement, 
qui intègre pleinement les effets 
du trauma.
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Quel est votre rôle en tant 

qu’Infirmière Spécialiste Clinique 
au sein du Cœur des Grottes ?
L' ISC assure une mission de pra-
tique clinique directe, de coaching 
et de formation, et de recherche 
et développement . Mon rôle est 
de créer une passerelle entre les 
enjeux du travai l  social et ceux 
de la santé, dans une logique de 
salutogenèse*. Mettre en dialogue 
les convergences et les facettes 
spécifiques de ces domaines per-
met un accompagnement global 
de grande qualité.

Comment votre expertise 
clinique soutient-elle les équipes 
dans l’accompagnement des 
femmes et des enfants ?
M o n  p a r c o u r s  m 'a  p e r m i s  d e 
d éve l o p p e r  d es  co m p éte n ces 
dans l ' évaluation cl inique inf i r-
mière ainsi que dans la gestion 
des risques et des urgences, ren-
dant possible l ' implémentation de 
modèles d'analyse et de réponse 
individualisés, efficaces et scien-
tifiquement valides. En outre, mon 
ancrage professionnel en péda-
gogie et en sciences humaines et 
sociales est un atout pour favo-
r iser  les regards cro isés et  les 
approches réflexives. 

Concrètement, comment 
cette fonction se traduit-elle 
dans le quotidien du foyer ?
Je développe et implémente des 
outils au bénéfice d'un accompa-
gnement qui place au centre l 'hu-
main dans toute sa complexité. Tel 
un couteau suisse au service de la 
vie quotidienne, mes activités ont 
pour objectif de réguler les mou-
vements, conflits et questionne-
ments inhérents à la cohabitation 
dans un l ieu de vie communau-
taire. Mais aussi de dépister, éva-
l u e r  e t  o r i e nte r  l e s  s i t u a t i o n s 
complexes . Mon action s ' inscrit 
dans une dynamique de partena-
riat et de lien avec l 'ensemble des 
professionnels et professionnelles 
de la fondation. 

*La salutogenèse propose une 
approche positive, centrée sur les 
facteurs favorisant la santé et le 
bien-être (physique, psychique, 
social, etc.), plutôt que l’étude des 
causes de maladies.

Rencontre avec Marion Peyrot,  
Infirmière Spécialiste Clinique (ISC)  
du Coeur des Grottes

FOCUS SANTÉ
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FOCUS ENFANCE

Grandir après  
la violence
Reconnaître les enfants comme 
des sujets à part entière et 
adapter l’accompagnement à 
leurs besoins spécifiques.

Au Cœur des Grottes, les enfants 
sont reconnus comme des victimes 
à part entière des violences vécues 
par leur mère, avec leurs besoins 
propres, leurs ressources, leurs droits 
et leur manière à eux de traverser ce 
qui leur arrive.

Ce changement de regard est 
au fondement du volet enfance 
développé par la fondation depuis 
trois ans.

Il implique de voir l’enfant à travers 
ce qu’il et elle perçoit, comprend, 
exprime et mobilise pour faire face. 
De ne pas se centrer uniquement 
sur les conséquences de la violence, 
mais aussi sur les facteurs de protec-
tion, les ressources de résilience et 
les appuis concrets qui peuvent être 
renforcés dans son environnement.

DES EFFETS DURABLES ET 
SOUVENT INVISIBLES
Les enfants accueillis au foyer ont 
des parcours très différents, mais 
la plupart ont en commun d’avoir 
grandi dans un environnement mar-
qué par l ’insécurité, l ’imprévisibi-
lité et les ruptures brutales. Ce vécu 
ne s’exprime pas toujours avec des 
mots. Il apparaît dans le corps, dans 
le sommeil , dans la relation à la 

séparation, dans l’agitation, le retrait 
ou la difficulté à trouver sa place 
parmi les autres.

SOUTENIR LES RESSOURCES 
DE L’ENFANT
L ’ a c c o m p a g n e m e n t  p r o p o s é 
repose sur une approche globale 
et collaborative. Il s’agit de prendre 
en compte la situation de l’enfant 
dans son ensemble : sa santé, son 
développement , ses l iens fami-
liaux, sa scolarité, sa vie sociale et 
son environnement. Ce travail se 
construit avec la mère, avec l ’en-
fant selon son âge, et avec les par-
tenaires du réseau.

Le travail mené tant par le psycho-
logue que par les éducatrices s’ap-
puie sur différents leviers. Le corps 

en fait partie : exercices de respi-
ration, retour au calme, activités 
physiques ou sensorielles peuvent 
aider certains enfants à diminuer 
leur état d’alerte. D’autres supports 
— jeu, dessin, activités symboliques, 
espaces de parole collective tel que 
les goûters philo— permettent d’ou-
vrir des voies d’expression lorsque les 
mots ne sont pas encore disponibles.

Intervenir auprès d’enfants exposés à 
la violence ne consiste pas unique-
ment à les protéger. Il s’agit aussi de 
leur permettre de comprendre ce 
qu’ils et elles ont vécu, de retrouver 
des repères et d’expérimenter des 
relations différentes.

Parfois, cela commence simplement 
par la possibilité de ne plus garder 
le secret.
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FOCUS ENFANCE

Mettre des mots sur la violence 

So ra ya*,  a d o l e s ce nte , 
évoque les relations dans 
sa famille. Pour l ’aider à 
comprendre ce qu’elle a 
vécu, le travail commence 
par un outil simple : une 
roue des violences.

En l’explorant, elle identi-
fie progressivement des 
s i tuat ions vécues :  des 
g i f l e s ,  m a i s  a u s s i  d e s 
insultes ,  des menaces , 
d e s  h u m i l i a t i o n s .  D e s 
mots qu ’e l le  n ’ut i l i sa i t 
pas jusque-là.

Av e c  l ’ a c c o m p a g n e -
ment de son éducatrice 
référente, elle fait peu à 
peu des liens. Elle com-
prend mieux la manière 
dont les relations entre 
s e s  p a r e n t s  s e  s o n t 
construites et répétées 
dans le temps.

Elle s’interroge aussi sur 
e l le-même :  «  Pourquoi , 
q u a n d  j e  s u i s  a v e c 
mon père ,  j e  me sens 
comme coupée de mes 
émotions ? »

L’é c h a n g e  p e r m e t  d e 
mettre des mots sur ce 
q u ’e l l e  v i t .  C e r t a i n e s 
réactions sont expliquées 
comme des façons de 
se protéger face à des 
situations trop difficiles. 
C e l a  p e r m e t  d e  s o r-
t i r  de la  cu lpabi l i té  et 
de mieux  comprendre 
ses propres réact ions . 
C e  t r a v a i l  o u v r e  u n 
espace où ce qui était 
confus peut devenir plus 
compréhensible.

*prénom d’emprunt

Histoires vécues

Un accueil en urgence

Lors d’une admission en urgence, 
Sara* arr ive au foyer avec ses 
filles, Anya* 10 ans et Nuria* 8 ans. 
Récupérées directement à la sor-
t ie de l ’école ,  les deux enfants 
n’ont pas été informées au préa-
lable que ce jour-là, elles ne ren-
treraient pas au domicile. 

À  l e u r  a r r i v é e ,  u n e  é d u c a -
tr ice enfance est présente, e l le 
explique son rôle au sein du foyer. 
L’une des f i l let tes ,  comprenant 
la situation, murmure à sa mère : 
«  Mais ça ,  c ’est notre secret… ».  
Sa mère lui répond : « Ic i ,  on n’a 
plus besoin de garder ce secret. »

*prénoms d’emprunt

Les violences 
peuvent prendre 

différentes formes

VIOLENCES 
PHYSIQUES

VIOLENCES 
PSYCHOLOGIQUES

VIOLENCES 
SEXUELLES /
SEXISTES

VIOLENCES 
ÉCONOMIQUES

Empêcher l’accès 
à des ressources 
financières ou à 
une activité 
professionnelle

Contrôler ou 
confisquer des 
documents personnels 
ou administratifs

Imposer un contact 
physique ou un rapport 
à caractère sexuel

Exercer des pressions pour 
obtenir des images intimes 
ou menacer de les diffuser

Rabaisser, 
insulter, menacer, 
dévaloriser

Ignorer 
volontairement ou 
refuser de parler

Casser des objets 
pour faire peur

Porter des coups

Saisir violemment 
une personne, 
empêcher de partir 
ou retenir contre 
sa volonté

(elles ne sont pas 
toujours visibles)

Roue des violences – Cet outil permet d’identifier 
les différentes formes de violence et leurs mani-
festations concrètes.
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FOCUS SOCIAL

Tenir un grand foyer : 
présence, cadre  
et collectif
Assurer la stabilité d’un 
lieu de vie commun 
malgré la complexité 
des situations et 
l’intensité du quotidien.

Au Cœur des Grottes, le travail social 
relie toutes les dimensions de l’ac-
compagnement et lui donne sa 
cohérence au quotidien.

Dans un grand foyer, cette dimen-
sion est particulièrement exigeante. 
Il ne s’agit pas seulement d’héber-
ger, mais de faire cohabiter plusieurs 
réalités : des situations d’urgence, 
une vie collective à organiser, des 
besoins individuels à prendre en 
compte et des parcours à accom-
pagner dans la durée.

Ces dimensions se déploient simulta-
nément, selon des rythmes différents.

RENFORCER LA CONTINUITÉ 
DE LA PRÉSENCE
En 2025, l’évolution majeure a porté 
sur la continuité de la présence pro-
fessionnelle. Le pôle hébergement 
assure désormais une présence et 
une coordination sept jours sur sept. 
Les horaires ont été revus afin que 
les soirées et les week-ends soient 
couverts par l’équipe socio-éduca-
tives. La nuit, une présence infirmière 
prend le relais.

Les temps qui auparavant repo-
saient sur la présence de per-
sonnes en formation supérieure ou 
en cursus universitaire sont désor-
mais assurés par des équipes 
professionnelles.

Dans un foyer où certaines réactions 
peuvent être marquées par l’hyper-
vigilance, la peur ou des stratégies 

de survie construites dans la vio-
lence, les tensions n’apparaissent 
pas uniquement dans les temps 
visibles de la journée. Elles émer-
gent aussi en soirée, au moment 
des retours du travail ou de l’école, 
des repas ,  de la fat igue accu-
mulée, des interactions entre les 
résidentes, ou lorsque les enfants 
occupent davantage les espaces 
communs. Le week-end, la vie col-
lective change de rythme. La nuit, 
certaines angoisses ou désorga-
nisations prennent plus de place. 
U n e p rés e n ce p ro fes s io n n e l l e 
à ces moments-là constitue un 
enjeu central.

PRÉSERVER L’ÉQUILIBRE 
DU COLLECTIF
Cette présence doit s’appuyer sur 
un cadre explicite. L’élaboration 

d’une gril le de classification des 
transgressions des limites répond 
à cet enjeu .  Dans ce contex te , 
poser des l imites demande à la 
fois fermeté, proportionnalité et 
cohérence, en tenant compte des 
réalités individuelles de chacune. 
Cet outil contribue à donner des 
repères communs aux équipes et 
à rendre le cadre plus lisible pour 
les résidentes.

Au Cœur des Grottes, le volet social 
de l ’accompagnement consiste 
à garder en cohérence un lieu où 
l’on protège, où l’on accompagne, 
où l’on régule, et où l’on prépare la 
suite. Ce travail , souvent discret , 
conditionne le reste : sans cadre 
clair, sans continuité éducative et 
sans capacité d’intervention dans 
les moments sensibles, aucune sta-
bilisation durable n’est possible.
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LES MINI-SÉJOURS :  
UN LEVIER DE STABILISATION
Les mini-séjours proposés par le 
Cœur des Grottes s’inscrivent dans 
le parcours d’accompagnement 
des femmes et des enfants, à des 
moments où un changement d’en-
vironnement devient nécessaire.

H o r s  d u  foye r ,  d a n s  u n  c a d re 
sécurisé et accompagné, ils per-
mettent de travailler l’apaisement, 
la reconnexion au corps et le ren-
forcement de la confiance.

I ls offrent un espace pour expé-
rimenter, dans un autre rythme, 
c e  q u i  n e  p e u t  p a s  t o u j o u r s 
s e  d é p l oye r  d a n s  l e  c o ntex te 
du quotidien.
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FOCUS PROJET 
PROFESSIONNEL

Se projeter  
à nouveau

Pour les femmes dont le parcours 
passe par le Cœur des Grottes, se 
projeter professionnellement n’est 
possible qu’une fois la sécurité 
retrouvée. Apprendre le français, 
envisager une formation, reprendre 
une activité représentent bien plus 
qu’une démarche administrative : il 
s’agit de retrouver une place active 
dans la société et de reconstruire les 
bases d’une indépendance durable.

E n  2 0 2 5 ,  9 4  f e m m e s  o n t  é t é 
accueillies, dont une part impor-
tante engagée dans un processus 
d ’apprentissage du français ou 
d’insertion professionnelle par l’in-
termédiaire de stages notamment. 
Les partenariats avec Camarada, 
l ’ H o s p i c e  g é n é r a l ,  l ’ I FA G E  e t 
d’autres dispositifs cantonaux ont 
permis de soutenir ces démarches.

LE FRANÇAIS COMME 
PREMIÈRE ÉTAPE
C e s  p a r c o u r s  n é c e s s i te n t  u n 
accompagnement attentif : sou-
t i e n  a d m i n i s t r a t i f ,  c o o r d i n a -
t ion avec le réseau ,  recherche 
de so lut ions de garde ,  encou-
ra g e m e n t  fa c e  a u x  m o m e n t s 
de découragement.

Apprendre le français , pour cer-
taines femmes, s ignif ie d ’abord 
apprendre à l i re et à écri re .  Ce 
s o n t  d e s  c o m p é t e n c e s  f o n -
d a m e n ta l e s  q u i  t ra n s fo r m e n t 
l e  q u o t i d i e n  :  c o m p re n d re  u n 
courr ier,  rempl i r  un formulai re , 
accompagner un enfant à l ’école. 
Ces étapes, souvent invisibles de 
l ’ex térieur, constituent une pre-
mière reconquête de pouvoir sur 
sa vie.

LEVER DES FREINS MULTIPLES
Les obstacles demeurent nom-
breux .  Les  femmes accue i l l i es 
c u m u l e n t  f r é q u e m m e n t  p l u -
s i e u r s  fa c te u r s  d e  v u l n é ra b i -
lité : reconnaissance incomplète 
des diplômes , parcours profes-
sionnels interrompus, isolement 
social , charge parentale élevée. 
À  ce la s ’a joutent  les  e f fets  du 
t raum a comp l exe qu i  re nd e nt 
chaque engagement exigeant.

L’année 2025 a confirmé l ’impor-
tance stratégique de cet axe. Les 
beso ins dépassent  encore les 
moyens actuels. La Fondation entend 
renforcer progressivement ce volet 
afin de lever davantage les freins à la 
formation et d’offrir aux femmes des 
perspectives professionnelles plus 
accessibles et durables.

« Les cours de français, ce n’est 
pas seulement apprendre 
la langue. Ça structure ma 
semaine. Je dois me lever, me 
préparer, sortir. Je rencontre 
d’autres personnes, je parle, je 
ris parfois et je m’étonne de ne 
plus penser en permanence à 
mes problèmes. Au foyer aussi, 
je me sens plus à l’aise. Avant, 
je restais dans ma chambre. 
Maintenant, je participe 
davantage. Ça change 
beaucoup pour moi. »

Témoignage d’une résidente

Se former et se projeter 
professionnellement, 
c’est aussi consolider 
une sortie de la violence 
dans le temps.
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FOCUS LUTTE CONTRE LA TRAITE 
D’ÊTRES HUMAINS

Trajectoires 
discontinues et 
temporalités 
complexes

En 2025 , le Cœur des Grot tes a 
accompagné 26 femmes et enfants 
victimes de traite d’êtres humains. 
L’analyse détaillée des sorties de 
l’année met en évidence une hété-
rogénéité marquée des durées de 
séjour : certaines femmes ont été 
accompagnées plus de trente mois, 
d’autres près de deux ans, tandis 
que plusieurs ont quitté le foyer 
après quelques semaines , voire 
après quelques jours seulement.

Cet te var iabi l i té ne ref lète pas 
une d i f fé rence d ’ intens i té  des 
violences, mais la nature même 
des trajectoires l iées à la traite. 
Les recherches sur l ’attachement 
traumatique et les dynamiques 
d’emprise montrent que l ’exploi-
tation ne repose pas uniquement 
sur la contrainte physique ou la 

menace expl ic i te .  E l le s ’appuie 
f r é q u e m m e n t  s u r  d e s  m é c a -
nismes plus dif fus : dépendance 
é c o n o m i q u e ,  d e t t e  r é e l l e  o u 
sy m b o l i q u e ,  i so l e m e nt  so c i a l , 
a l te r n a n c e  d e  c o n t rô l e  e t  d e 
pseudo-protection, manipulation 
affective. Ces processus génèrent 
une ambivalence profonde et fra-
gilisent la situation.

SORTIR DE L’EXPLOITATION 
PAR ÉTAPES
Dans ce contexte, la reconnais-
sance de soi comme victime n’est 
ni immédiate ni linéaire. Elle peut 
être progressive, fragmentée, par-
fois refusée. Cer taines femmes 
quittent rapidement le foyer non 
parce que la situation serait réso-
lue ,  mais parce que la rupture 

avec le système d ’exp lo i tat ion 
demeure psychiquement difficile 
à soutenir.  Le départ volontaire 
peut ainsi s’inscrire dans un mou-
vement de va-et-vient , caracté-
ristique des parcours de sortie de 
la traite.

Les données 2025 i l lustrent pré-
c isément cet te réa l i té  :  à  côté 
de séjours très longs ,  nécess i-
tant  un accompagnement sur 
la durée, apparaissent des pas-
sages extrêmement courts . Ces 
séjours brefs n’en sont pas moins 
s igni f icat i fs .  Même l imité dans 
le temps, l ’accuei l permet d ’of-
fr ir un espace sécurisé, d ’expl i-
c i ter  les dro i ts ,  de c lar i f ie r  les 
options de protection et d’ initier 
un premier lien susceptible d’être 
réactivé ultérieurement.

MAINTENIR LE LIEN DANS 
L’INCERTITUDE
La posture institutionnelle adoptée 
par le Cœur des Grottes est déter-
minante. L’accompagnement ne 
repose pas sur l ’adhésion immé-
diate à un projet de sortie ni sur la 
capacité à se reconnaître comme 
v i c t i m e .  I l  s ’ i n s c r i t  d a n s  u n e 
logique de réduction des risques 
de revictimisation et de maintien 
du lien.

L’absence de jugement et le res-
pect du ry thme de la personne 
const i tuent des pr incipes cen-
t ra u x .  P ré s e r ve r  l a  p o s s i b i l i té 
d ’un retour au foyer devient un 
enjeu stratégique lorsque la sor-
tie de l ’exploitation s ’opère par 
étapes successives plutôt que par 
rupture définitive.

Adapter l’accompagnement à des 
parcours marqués par l’emprise, 
l’instabilité et les ruptures 
successives.
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FOCUS LUTTE CONTRE LA TRAITE D’ÊTRES HUMAINS

Pour les trajectoires longues, l ’ in-
tervention implique une stabi l i-
sation progressive : sécurisation 
matér ie l le  (l ieu de v ie  sécure , 
nourriture, vêtements), clarifica-
tion administrative , démarches 
pénales lorsque ce l les-c i  sont 
engagées, soutien psychologique 
et travail autour des mécanismes 
d ’emprise .  Ces parcours mobi-
l isent une continuité institution-
nel le et exigent une capacité à 
tolérer l ’incertitude inhérente aux 
procédures et aux fluctuations de 
l’engagement.

Les situations accueillies en 2025 
i l l u s t re nt  é g a l e m e nt  l a  d i ve r-
s i té des formes d ’exp lo i tat ion . 
L’exploitation par le travai l et la 
prostitution forcée ne produisent 
pas les mêmes conf igurat ions , 
bien qu’elles partagent des méca-
nismes d’emprise comparables . 
Les situations d’exploitation par le 
travail s ’ inscrivent fréquemment 
dans des t ra jecto i res longues , 

marquées par une dépendance 
économique et  admin is t rat ive 
forte, notamment dans des sec-
teurs peu régulés. À l ’ inverse, les 
situations de prostitution forcée 
peuvent s’accompagner de mobi-
lités accrues, d’allers-retours et de 
ruptures plus fréquentes, générant 
parfois des séjours discontinus.

Aucune typologie ne permet tou-
tefois de prédi re la durée d ’un 
p a rc o u r s .  C h a q u e  t ra j e c to i re 
demeure s ingul iè re et  dépend 
d’un faisceau de facteurs : situa-
t ion pénale ,  statut administra-
t i f ,  p ré s e n ce d ’e nfa nts ,  d e g ré 
d ’empr ise ,  ressources person-
nel les et environnement social . 
L’enjeu pour l’institution est d’ajus-
t e r  l ’ a c c o m p a g n e m e n t  s a n s 
enfermer la personne dans une 
catégorie prédéfinie.

ENTRE PROTECTION ET 
AUTODÉTERMINATION
La question du statut de séjour 
constitue un facteur structurant 
dans l ’évo lut ion des parcours . 
Pour certaines femmes, la protec-
tion dépend directement d ’une 
collaboration avec les autorités 
pénales ou de procédures admi-
nistratives longues et incertaines. 
L’octroi, le renouvellement ou la fin 
d ’un permis conditionnent l ’ac-
cès aux droits , à la formation et 
à la stabil ité résidentiel le. Cette 
incer t i tude jur id ique inf luence 
les  déc is ions :  s ’engager dans 
un accompagnement ,  déposer 
plainte, maintenir une présence 

en Suisse ou, au contraire, quitter 
rapidement le dispositif.

Le statut peut ainsi constituer à la 
fois un levier de protection et une 
source de vulnérabilité. L’institution 
doit composer avec ces tempora-
lités administratives mouvantes, 
susceptibles de prolonger certains 
séjours ou d’en écourter d’autres 
par un renvoi. Dans ce contexte, la 
stabil ité du cadre d’accueil joue 
un rôle d’ancrage essentiel.

La lutte contre la traite confronte 
ainsi la fondation à une tension 
permanente entre protection et 
autodéterminat ion .  Garant i r  la 

sécurité sans se substituer aux 
choix de la personne, maintenir 
un cadre stable tout en acceptant 
l ’instabilité des trajectoires indivi-
duelles : cette articulation consti-
tue le cœur d’intervention.

En 2025 , le Cœur des Grot tes a 
poursuivi cette mission avec une 
vigilance constante et une posture 
professionnel le fondée sur une 
compréhension approfondie des 
mécanismes d’exploitation et des 
traumatismes liés. L’hétérogénéité 
des séjours ne révèle pas une fra-
gil ité du dispositif ; elle reflète la 
complexité intrinsèque de chaque 
parcours de traite.
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Renforcer les 
compétences 
professionnelles 
et contribuer à 
une meilleure 
compréhension des 
violences

En 2025, le Cœur des Grottes a 
poursuivi le développement de 
ses activités de recherche et de 
formation, dans une logique étroi-
tement liée aux réalités du terrain.

L’accompagnement de femmes 
et d’enfants exposés à des vio-
l e n ces  p ro l o n g é es n é ces s i te 
une mise à jour constante des 
connaissances et des pratiques. 
Dans ce contexte, la formation 
constitue une condition essen-
tielle pour garantir la qualité et la 
cohérence des interventions.

FOCUS RECHERCHE 
& FORMATION

Partager les 
connaissances  
et faire évoluer  
les pratiques

Au sein de la fondation, des temps 
cliniques toutes les deux semaines 
permettent aux équipes de par-
tager leurs analyses , de croiser 
les regards et d ’approfondir  la 
compréhension des s i tuat ions . 
I ls constituent un espace central 
pour articuler les repères théo-
riques — notamment autour du 
trauma complexe — avec les réa-
lités concrètes rencontrées sur le 
terrain au quotidien.

Para l lè lement ,  des format ions 
i n t e r n e s  s o n t  p r o p o s é e s  d e 
manière régul ière. El les por tent 
n o ta m m e n t  s u r  l e s  e f f e t s  d u 
trauma, les dynamiques d ’em-
prise, la posture professionnelle 
ou encore l ’utilisation du modèle 
SSD – Sécurisation, Stabilisation, 
D é v e l o p p e m e n t  d u  p o u v o i r 

d’agir. Ces apports contribuent à 
construire un socle commun de 
connaissances et à renforcer la 
cohérence des pratiques entre les 
différents pôles.

Le Cœur des Grottes s’inscrit éga-
l e m e n t  d a n s  u n e  d y n a m i q u e 
d ’ouver ture .  Les équipes par t i-
cipent à des formations externes, 
à des groupes de travail et à des 
échanges avec des partenaires du 
réseau genevois et national. Ces 
collaborations permettent d’en-
richir les pratiques, de confronter 
les approches et de contribuer à 
une meilleure compréhension des 
enjeux liés aux violences.

Enfin, la fondation poursuit un tra-
vail de formalisation et de trans-
m i s s i o n  d e  s o n  ex p e r t i s e .  Le s 

réflexions issues du terrain donnent 
lieu à la production de contenus — 
articles, présentations en et hors 
réseau professionnel, contributions 
à des projets — qui participent à 
la diffusion des connaissances et 
à l ’évolution des pratiques dans 
le domaine.

Cette articulation entre pratique, 
formation et réflexion constitue un 
levier essentiel. Elle permet d’ajus-
ter en continu les réponses appor-
tées aux femmes et aux enfants, 
dans un environnement marqué 
par la complexité des situations et 
l’évolution des besoins.
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Le travail de recherche 
et de formation ne se 
limite pas à l’interne. 
Il s’inscrit dans une 
dynamique de partage 
avec les partenaires du 
réseau et le grand public 
afin de faire évoluer les 
pratiques et d’améliorer 
la compréhension 
des violences.

CONTRIBUER À DES CADRES 
DE RÉFÉRENCE COMMUNS
Le Cœur des Grottes s’inscrit dans 
les travaux menés par la Fédération 
Solidarité femmes de Suisse et du 
Liechtenstein (DAO) autour de la 
place de l’enfant dans les structures 
d’accueil.

En septembre 2021, la Fondation Au 
Cœur des Grottes a contribué à une 
journée d’échanges à Berne, notam-
ment à travers la co-animation d’un 
atelier consacré à la protection et 
à l’intérêt supérieur de l’enfant. Ces 
échanges ont permis de mettre 
en lumière des enjeux communs, 
notamment en matière de prise en 
charge, de financement et de travail 
en réseau.

Dans la continuité, le Cœur des 
Grottes a participé activement aux 
groupes de travai l  romands en 
vue de l ’élaboration d’une charte 
enfance commune, portée par la 
DAO et développée avec Protection 
de l’enfance Suisse.

Adoptée en mai 2025, cette charte 
constitue aujourd’hui un cadre de 
référence pour les maisons d’accueil, 
visant à renforcer des pratiques 
attentives aux besoins spécifiques 
des enfants exposés à la violence.

À travers cette contribution, la fon-
dation participe à une dynamique 
collective de partage de connais-
sances et à l’évolution des pratiques 
à l’échelle nationale.

CROISER LES REGARDS 
SUR LA TRAITE
Le 13 novembre, le Cœur des Grottes 
a pris part à une table ronde d’ex-
perts et expertes organisée par le 
CSP Genève autour de la traite des 
êtres humains. Cette rencontre a 
réuni des membres du réseau gene-
vois engagés dans ce domaine, 
offrant un espace d’échanges et de 
collaboration. Joana Herrmann, psy-
chologue responsable au Cœur des 
Grottes, a apporté son éclairage en 
psychotraumatologie, en particulier 
sur les dynamiques d’attachement 
traumatique et les enjeux liés à l’ac-
compagnement des victimes.

RENFORCER LA COORDINATION 
OPÉRATIONNELLE
Le 27 novembre, une demi-jour-
née d’échanges a réuni l ’équipe 
de la Brigade de lut te contre la 
t ra i te  des êt res  humains et  la 
prostitution i l l icite (BTPI) et celle 
du Cœur des Grottes. Cette ren-
contre a permis de cro iser  les 
expertises, d’approfondir la com-
préhension des dynamiques liées 
à la traite et de mettre en dia-
logue les logiques d ’enquête et 
d ’accompagnement. El le a ainsi 
contribué à renforcer la qualité de 
la coordination autour de situa-
tions particulièrement complexes.
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Statistiques

Origine des pensionnaires ( femmes et enfants )

158

6

14

33

30

8

3

Âge des femmes
60 ans et +
50 à 59 ans
40 à 49 ans
30 à 39 ans
20 à 29 ans
17 à 19 ans

10 ans et +
5 à 10 ans
< 5 ans

21

21

22

Âge des enfants
accompagnés de leur mère

taux  
d’occupation

pensionnaires  
accueillis :

58 femmes

64 enfants

36 mamans avec un  
ou plusieurs enfants

100%

322 

nuitées 
offertes

40

nuitées 
payées 
partiellement 
par les 
femmes
elles-mêmes

22’713

nuitées payées 
en totalité par 
un service tiers

nuitées femmes
13’909

nuitées enfants
9’166

Motifs
d’entrées

26 étaient victimes 
de traite d'êtres humains 
(13 à des fins d'exploitation 
de la force de travail, 
7 à des fins d'exploitation 
sexuelle)

127 étaient victimes 
de violences 
conjugales ou 
domestiques

5 femmes se 
retrouvaient sans 
logement ou étaient 
sans domicile fixe

Motifs
de sorties

38 après avoir 
surmonté leurs 
difficultés, ont 
pu se reloger

8 ont été 
hébergées par 
des tiers (famille, 
amis)

3 ont réintégré 
leur domicile 
conjugal ou 
familial

32 ont poursuivi 
leur séjour dans 
un autre lieu 
d'hébergement

1 est rentrée au 
pays ou dans 
un pays tiers

3 sont parties 
sans laisser 
d'adresse

4 ont 
changé de 
canton

294
Durée moyenne  
des séjours 

Moins de 1 mois : 7
Entre 1 et 3 mois : 11
Entre 3 et 6 mois : 14
Entre 6 à 12 mois : 18
Plus d’un an : 39

Durant l’année écoulée, 89 pensionnaires 
(femmes et enfants) ont quitté le foyer : 

jours 
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Sommaire financier
Bilan au 31 décembre 2025 PASSIF

 2025  2024
Capitaux étrangers à court terme
Dettes résultant de livraisons  
et prestations 68 096,61 126 118,19
Dettes sociales et impôts 18 411,60 30 920,50
Passifs de régularisation 157 830,95 36 408,60
 244 339,16 193 447,29

Capitaux étrangers à long terme
Engagement du financement  
par leasing 12 516,59 15 360,59
 12 516,59 15 360,59

Capitaux des fonds affectés et spéciaux
Fonds affectés 968 875,49 475 826,49
Bâtiment Industrie 298 000,00 318 000,00
 1 266 875,49 793 826,49

Capitaux propres
Réserve Nouvelle maison 322 000,00 302 000,00
Capital de la Fondation 150 000,00 150 000,00
Résultat reporté 17 679,45 7 905,55
Résultat de l’exercice 5 723,58 9 773,90
 495 403,03 469 679,45

Total Passif 2 019 134,27 1 472 313,82

ACTIF

 2025  2024
Actif circulant
Liquidités 1 294 053,22 857 819,09
Créances résultant de  
livraisons et prestations 265 637,55 244 261,00
Autres créances à court terme 47,40 525,40
Actifs de régularisation 9 692,35 8 035,33
 1 569 430,52 1 110 640,82

Actif immobilisé  
Mobilier et installations 22 415,55 1,00
Aménagement des locaux 1,00 1,00
Agencement et installation 101 253,76 8 268,47
Infrastructure informatique 5 518,52 1,00
Machine, outillage et appareil 18 752,42 25 189,03
Véhicule 3 762,50 10 212,50
Bâtiment Industrie 14 298 000,00 318 000,00
 449 703,75 361 673,00

Total Actif 2 019 134,27 1 472 313,82
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Charges d’exploitation 2025  2024
 
Aides et entretien 
Aides sociales 59 965,46 96 468,70
Alimentation 244 272,40 241 933,29
Entretien et blanchissage 14 669,85 13 248,85
Animations, frais de  
transports et médicaments 4 028,76 5 430,91
Pensions à charge de la Fondation 33 971,00 7 000,00
Charges d’aides et entretien  
couvertes par fonds affectés (12 829,60) (59 269,54)
Total Aides et entretien 344 077,87 304 812,21

Total Salaires et  
charges sociales 3 859 464,08 3 504 168,86
Total Autres charges  
d’exploitation 633 072,82 745 774,71
Charges frais affectés 211 951,00 553 471,65

Total charges d’exploitation 5 048 565,77 5 108 227,43

Produits d’exploitation 2025  2024

Pensions
Pensions complètes 2 454 043,30 2 320 840,75
Pensions partielles 4 211,70 28 502,45
Pensions à charge de la Fondation 33 971,00 7 000,00
Provision sur pension 1 652,85 (18 315,70)
Total Pensions 2 493 878,85 2 338 027,50

Subventions et donations  
Subventions Ville de Genève 856 940,00 856 940,00
Subventions Etat de Genève 1 347 000,00 800 000,00
Dons affectés 625 000,00 368 619,91
Dons des collectivités publiques 34 800,00 39 700,00
Dons des corporations  
privées et particuliers 187 138,99 524 284,74
Total Subventions et dons 3 050 878,99 2 589 544,65

Produits sociaux  
Produits des emplois  
solidarités et aidés 1 917,75 15 798,60
Total Produits sociaux 1 917,75 15 798,60

Autres produits  
Autres produits 0,00 575,00
Total Autres produits 0,00 575,00

Total produits d’exploitation 5 546 675,59 4 943 945,75

COMPTE D’EXPLOITATION

 2025  2024
Résultat d’exploitation 498’109,82 (164’281,68)

Produits et charges hors exploitation 
Produits financiers 2 564,02 2 630,40
Charges financières (3 083,41) (3 382,11)
Produits exceptionnels et exercices antérieurs 9 068,87 643,86
Charges exceptionnelles et exercices antérieurs (7 886,72) (10 688,31)
 
Total produits et charges hors exploitation 662,76 (10 796,16)

Résultat opérationnel avant variation  
du capital des fonds 498 772,58 (175 077,84)

Dotations fonds affectés (705 000,00) (476 379,79)
Utilisations fonds affectés 211 951,00 553 471,65
  
Utilisation Leg Plantard (20 000,00) (20 000,00)
  
Dotation Réserve Nouvelle maison 20 000,00 20 000,00
  
Allocation au capital libre (5 723,58) (9 773,90)

Affectation du capital libre 0,00 107’759,88
 
Résultat après allocations au capital 0,00 0,00
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Remerciements

La Fondation Au Cœur des Grottes 
adresse ses plus sincères remercie-
ments à l’ensemble des personnes 
et partenaires qui , par leur sou-
tien financier, matériel ou humain, 
contribuent à la poursuite et au 
développement de ses missions.

Nous exprimons notre profonde 
gratitude à la République et can-
ton de Genève, à la Ville de Genève, 
a insi qu ’à l ’Office fédéral de la 
police (fedpol) ,  pour leur appui 
déterminant .  Leur engagement 
constant nous permet de mainte-
nir un accompagnement de qua-
l i té auprès des personnes que 
nous soutenons.

Nous remercions chaleureuse-
ment les communes genevoises 
qui nous accordent leur confiance 

et leur solidarité : Anières, Choulex, 
G ent ho d ,  Jussy,  M eyrin ,  Pl an-
l e s - O u a t e s ,  S a t i g ny,  T h ô n e x , 
Vandoeuvres et Versoix .

Notre reconnaissance s ’adresse 
également aux fondations parte-
naires dont la générosité et l ’en-
gagement rendent possibles de 
nombreux projets :  A New Path 
For Life, Fondation Alice et Karl 
S c h e n ke l -Wa g n e r,  Fo n d a t i o n 
Anita Chevalley, Fondation Francis 
& Marie France Minkoff, Fondation 
Frederic Eck, Fondation Johann et 
Luzia Grässli, Loterie Romande et 
Fondation Stella.

Nous tenons à remercier tout parti-
culièrement le Rotary Genève-Lac, 
ainsi que The Woodward-Auberge 
Collection et Pomellato pour les 

événements organisés au bénéfice 
de la fondation. Leur engagement 
solidaire a contribué de manière 
significative au rayonnement de 
nos actions.

Un grand merci aux entreprises, 
associations et institutions parte-
naires qui s’engagent à nos côtés 
et participent activement à la réa-
lisation de nos projets. Leur soutien, 
sous diverses formes, est essentiel 
à notre fonctionnement.

Nous exprimons également notre 
gratitude aux bénévoles et aux 
personnes qui offrent leur temps 
et leur énergie pour soutenir la vie 
de la Fondation. Leur implication, 
même ponctuelle, constitue une 
richesse précieuse et un témoi-
gnage fort d’engagement.

Nos remerciements s’adressent enfin 
aux donatrices et donateurs pri-
vés dont la générosité renforce notre 
capacité d’action au quotidien.

Nous remercions chaleureusement 
Groseille , dont le talent et la sen-
sibilité donnent vie à nos projets et 
subliment chacun de nos supports 
de communication.

Nous sommes profondément recon-
naissants envers les membres du 
Conseil de Fondation, dont l’accom-
pagnement éclairé et l’engagement 
constant renforcent la durabilité de 
nos actions.

C’est grâce à vous toutes et tous que 
la Fondation Au Cœur des Grottes peut 
continuer à agir avec bienveillance et 
détermination. Merci du fond du cœur !
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Fondation Au Cœur des Grottes 
Foyer pour femmes seules 
ou avec leurs enfants 
Rue de l’Industrie 14 – 1201 Genève

Tél 022.338.24.80 
info@coeur.ch 
www.coeur.ch

CCP : 17-399341-9 
IBAN : CH75 0900 0000 1739 9341 9

VOUS SOUHAITEZ SOUTENIR 
NOS ACTIONS ?
La Fondation Au Cœur des Grottes 
vous remercie chaleureusement 
pour vos dons.
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